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A r Article  inféré  dans  le  Jour- 
nal Patriotique  de  la  même  ville , 
du  iâ  Avril  r/go  , enfuite  dune 
Délibération  prife  par  la  So- 
ciété des  Amis  de  la  Conftitu- 
tion, 
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OBSERVATIONS. 

T O U s ceux  qui  ont  affilié  à la  fédération  de  Grenoble  , font 
inftruits  qu’avant  la  preftation  du  ferment , il  s’éleva  quel- 
ques difficultés  fur  l’üne  $ês  formulas  infê'fées  dans  le  projet*. pré^ 
fenté  àl’arinée  , & fournis  à la  difcuffion  des  chefs  ; mais  qu’elles 
furent  bientôt  applames  par  le  retranchement  ^e  là  phAfe 'qui  les 
avoit  occafionnées* 

Cet  événement  a fervi  de  prétexte  au  Rédaéleur  du  Journal 
patriotique  , pôür  'inculper  le  cômîfé  de  là  garde  ‘nationale  'dé  Gre- 
noble , en  général , '&  les  hédalleurs  'du  projet,  "en  particulier. 

S’il  faut  l’en  croire , « le  comité  s’éfoît  enYeloppé  d’un  nuage 
impénétrable  à tous  les  regards  l’armée-,  qui  alloit 

» jurer  , étonnée  d’un  myftere  auquel 'elle  ne  devoir  pas  s’atten- 
î>  dre  , frémiffoit  d'impatience  & d’tkquîéfûde». 

Ces  mots  , Reconnoiffons  que  le  pouvoir  exécutif  fupréme  appar- 
tient au  Roi , &c.  u excitèrent  des  .murmure?  ; Us  ne  pouvoient 
33  guère  être  approuvés  que  par  des  efctavesf  : ii'eûtihême  étédif- 
3»  ficiïêde  s'écarter  davantage  de  Téjprit  des  décrets  qu’on  paroiffoit 
3)  invoquer  ?>.  C’eft  ce  que  le  Journalifte  tâche  d’établir  , en  dé- 
compofant  la  phrafe  retranchée,  N - - 

■ Il  ajoute  qu’à  la  fiécôndelçâure du projet,  «’ilipattlt'prelijue.'dè. 
j>  toutes  les  bouches  un  Non  improbatif , qui  fit  pâlir- les  enne- 
» mis  de  la  révolution  y \ ; . > % que.-  la.  'fïiÿfifëiEdn.  dès  .^Hrafes 
U inconfiitutionnelle.s^  fut  demandée  pâr  le  chef  du  détachement  de 
3>  Lyop  , qui  "eut  1 honnêteté  & la  modération  de  ne  les  Qualifier 

s»  que  de  pléonafme  ; qu’il  réfulta  de-là  un  choc  d’opi- 

33  v nions  affiez  vif  ; que  ratiÀéèTilhpatféi^^|^|(gt  & alloit 

3>  s’ébranler 'pour  mettre  fin  à çette'étrangç  conteflation,  lorfqu’on 
33  .apprit  que  tout  êtoit  termihé  , &‘q|if  Ta  fôrniùle  jflb  'ferhient 
33  étoît  arrêtée  au  gré  de  tous  les  bons  citoyens  ». 

a II  eft  difficile  , (pourfuit  le  Rédaéleur)  de  ïe^dê/êtiHÎè  de 
33  quelques  mouvements  d’indignation  , lorfqu’on  réfléchit  que , fi 
33  le  premier  projet  eût  été  adopté  fans  examen  , notre  province 
33  devenoit  fufpetfe  à tout  le  refte  du  royaume  ; & notre  ville , en 
33  particulier  , fe  couvroit  d’un  opprobre  ineffaçable  33. 

Il  prétend  « que  le  peuple,  fe  croyant  joué  , a jeté  des  regards 
33  inquiets  fur  le  comité  militaire  qu’il  a accufé  , au  premier  abord , 
33  de  trahifon  & de  perfidie  33  ; & bien  loin  de  repouffer  généreu* 
fement  cette  inculpation  auffi  abfurde  qu’odieufe , le  Rédaéleur 
impute  au  comité  des  tons  , tels  que  ceux  « de  n’avoir  pas  fournis 

33  (fon  projet)  à l’examen  du  corps  municipal  ; d’en 

33  avoir  fait  un  myflere  injurieux  à notre  garde  nationale  , & même 
33  pour  l’armée  entière  33,  Ces  fautes,  il  efl  vrai,  ne  portent  point. 


à fes  yeux , le  càraflere  de  la  perfidie  ni  de  la  traliifon  ; mais 
elles  ont  pu  échapper  à la  négligence , on  à un  amour-propre  ex- 
ceffif  : « ce  font , en  un  mot , des  écarts  de  l’efprit , auxquels  le 
?»  cœur  n’a  eu  aucune  part  ». 

Il  demande  enfuite  « quelle  étoit  la  fource  des  bruits  fâcheux 
n qui  s’étoient  répandus  dans  la  ville  ?,  pourquoi  on  avoit  annon- 
v cé,  un  mois  à l’avance,  que  les  détachements  du  Bas-Dauphiné 
n arrivoient  avec  des  mandats  impératifs , pour  demander  que  le 
î>  pouvoir  exécutif  fût  dh-à-préfenp  remis  entre  les  mains  du  Roi  ? 
» comment  il  pouvoit  fe  faire  que  ces  bruits  fu  fient , en  quelque 
?»  maniéré  , réalifés  par  le  projet  de  ferment  rédigé  dans  le  fecret  ? 
î)  enfin , quels  étoient  donc  les  coi/ parles  , fi  les  rédacteurs  de 
33  ce  projet  ne  Vétoierit  pas  n ? 

Rien  n’étoit  plus  facile  que  de  difiiper  ces  doutes  , injurieux  au 
comité  : mais  le  Journalifte , Forcé  de  rendre  jnflice  à,  la  pureté  des 
intentions  des  Rédacteurs  du  projet  9 s’efl  contenté  d’articuler  des 
foupçons  s qu’il  dit  être  fondés  ; & en  ne  les  fixant  fur  perfowe  9 
en  particulier , il  a compromis  tous  les  membres  du  comité,  auprès 
fie  ceux  , fur-tout , qui  ne  font  point  à portée  de  les  connoître  & 
de  les  juger. 

Dans  cette  pofition  douloureufe , il  importe  de  rétablir  les 
faits  , fans  fiel  & fans  amertume. 

Le  projet  de  ferment  fédératif  ne  Bit  préfenté  au  comité  que  le 
vendredi  foir9  g avril  : plufieurs  circonftances  n’avoiept  pas  permis 
à celui  qui  s’en  étoit  chargé  , de  le  rédiger  plutôt.  Les  premiers 
détachements  étoient  déjà  arrivés  : les  détails  qu’entraînoit  leur 
/réception , abforboient  tous  les  infiants  : il  eût  été  iruppfiible 
d’en  trouver  un  feu!  pour  s’aboucher  le  lendemain , ni  avec  le 
corps  municipal , ni  avec  la  garde  nationale  , ni  avec  les  chefs 
des  détachements  , à fur  & mefure  qu’ils  arrivoient. 

Une  communication  préalable  à la  garde  de  Grenoble 
auroit  eu  d’ailleurs  l’un  de  ces  deux  inconvénients  ; tri  ou 
de  laifier  croire  aux  détachements  & aux  députations  des  gardes 
nationales  qui  fe  rendoiepî  à la  fédération  , qu’on  vouloit  ira- 
périeufement  leur  cüéler  la  loi;  \=t  ou  d’expofer  la  garde  nationale 
de  Grenoble  au  défagrément  de  voir  changer , dans  le  camp 
de  la  fédération  , le  projet  qu’elle  auroit  antérieurement 
a dopté. 

En  examinant  celui , qui  fut  préfenté  au  comité , on  fit  la 
réflexion  , qu’il  s’étoit  déjà  élevé  ailleurs  des  difficultés  , con- 
cernant l’exercice  du  Pouvoir  exécutif , & qu’on  étoit  menacé 
de  les  voir  reproduire  à la  fédération  prochaine. 

L’auteur  de  la  lettre  ci-après  étoit  pofitivement  imtruit  qu’il 
y avoit  des  mouvements  à cet  égard  : il  crut  qu’il  étoit  im- 
portant d’en  prévenir  les  fuites  ; il  defiroit  fur-tout  de  main- 
tenir l’union  entre  les  gardes  nationales  confédérées  , & 
d’écarter  tout  ce  qui  pouvoit  y porter  atteinte. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’il  propofa  ddjouter  au  formulaire 
du  ferment,  une  reconnoiifance  pofitiye  des  droits  du  chef 
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de  la  natiort , en  fe  référant  a i’efprit  de  l'art.  16  de  la  confit - 
tution  ; perfuadé  qu’à  l’aide  de  ce  moyen  fimple , on  concilie^* 
roit  facilement  toutes  les  opinions. 

Ce  parti  fut  adopté  unanimement  par  le  comité  , qui  étoit , 
en  ce  moment , peu  nombreux. 

Lorfque  le  projet  fut  lu  , avec  l’addition , dans  le  camp  de 
la  fédération  , il  n’efluya  aucune  critique  au  premier  tour 
d’opinions.  Au  fécond  tour  , la  députation  de  Lyon  réclama 
contre  la  formule  , Reconnoijfons  que.  le  pouvoir , exécutif  Juprême 
appartient  au  Roi  3 &c.  ; non  qu’elle  lui  parût  dangereufe  ni 
inconftitutionnelle  , mais  fimplement  parce  qu’elle  étoit  fuperflue. 
Cette  réclamation  fut  appuyée  ; & pour  prévenir  d’inutiles 
débats , le  commandant  de  la  garde  nationale  de  Grenoble 
propofa  lui-même  le  retranchement  de  la  phrafe  ; ce  qui 
rut  accepté. 

La  difculîîon  , à cet  égard  , dura  à peine  un  quart  d’heure  ; 
& le  réda&eur  du  Journal  a été  mal  inftruit , lorfqu’il  a dit 
que  V Armée  y impatiente  , menaçoit  déjà  de  s’ébranler  , &c.  Rien  , 
abfolument  rien  ne  troubla  la  joie  vive  & pure  qui  régnoit 
dans  cette  fête  patriotique  , & qui  fut  portée  jufqu’à  l’ivreffe  , 
au  moment  même  de  la  preftation  du  ferment. 

Tels  font  les  faits  dans  la  plus  exa&e  vérité.  Qu’on  daigne 
juger  s’ils  autorifoient  les  reproches , hafardés  contre  les  prin- 
cipes & la  conduite  du  comité  i 

L’auteur  de  la  motion  faite  dans  la  foirée  du  9 avril , 
a dû  y être  plus  particulièrement  fenfible.  Honoré  de  la  con- 
fiance de  fon  corps  , il  avoit  rédigé  entièrement  la  Délibération  , 
du  26  janvier  , relative  à la  fédération  de  Valence , & la 
Lettre  circulaire  du  10  mars  , contenant  l’invitation  à la  confédé- 
ration de  Grenoble.  Ces  deux  pièces  avoient  paru  réunir  tous 
les  fuffrages  ; aucune  critique  n’avoit  attaqué  les  principes 
féveres  qu’elles  renfermoient.  Devoir -on  croire , pouvoit-on 
foupçonner  qu’il  eût  voulu  les  trahir  ? 

Âuûi  jaloux  de  fa  propre  réputation  que  de  l’amitié  de 
fes  camarades  & de  l’eftime  de  fes  concitoyens,  il  a adreffé 
à MM.  de  la  fociété  des  amis  de  la  conftitution  , une  lettre 
explicative , avec  priere  de  la  faire  inférer  dans  le  prochain 
Journal.  Il  ne  s’attendoit  pas  que  cette  faveur  lui  feroit  déniée , 
lorfqu’il  a reçu  de  M.  le  Préfident  la  réponfe  fui  vante. 

Grenoble  , le  16  Avril  1790. 

M. 

Lctiurc  faite  de  votre  lettre  dans  la  féance  de  ce  jour , la 
fociété  des  amis  de  la  conflitution  a décidé  quelle  ne  feroit  point 
inférée  dans  fon  Journal.  Agrée ç les  fentiments  dijlingués , avec 
lef quels  j’ai  l’honneur  d’être  9 &c. 


LETTRE  à MM.  de  la  Société  des  Amis 
de  la  Conjlitution. 


Messieurs, 

J’AI  lu  , avec  étonnement  P dans  le  n°.  2 6 du  journal^ 
imprimé  fous  les  aufpices  & la  furveillance  de  votre  fociété, 
une  critique  vive  d’un  principe  , qui  m’a  toujours  paru 
confiitutionnel , & dont  j’avois  cru  i’infertion  utile  , dans 
un  aéfe  defliné  à donner  un  nouvel  éclat  au  patriotifme  des 
gardes  nationales. 

Le  pouvoir  executif  APP  ARTiENT-il  au  Roi  , félon 
la  conflitution  que  nous  avons  tous  juré  de  maintenir  ? 
C’efl  l’état  de  la  queflion. 

Ai-je  hafardé  une  erreur  dangereufe , ou  propagé  une 
vérité  confiante  , en  foutenant  l’aff  rmative  ? C’efl  le  pro- 
blème que  je  dois  réfoudre. 

Si  j’ouvre  la  conflitution  , j’y  vois  qu’après  avoir  établi 
cette  grande  maxime  , « que  tous  les  pouvoirs  émanent  de 
la  nation  » , l’affemblée  nationale  a décrété  , en  l’art.  2 , 
que  le  gouvernement  François  eft  monarchique  ; & , en 
Fart.  3 y que  le  trône  ejl  indivifible  , & la  couronne  héré- 
ditaire. 

Si  je  paffe  aux  art.  8,16  & 19  , j’y  découvre  la  dif- 
îinélion  des  trois  pouvoirs  clairement  établie. 

Et  fi  je  m’arrête  à l’art.  16  , il  m’apprend  « que  le  pou- 
voir exécutif  fuprême  refide  exdufivement  dans  les  mains 
du  Roi. 

Enfin  , je  lis  dans  la  fublitne  adretTe  de  l’affemblée  na- 
tionale aux  François,  que  le  pouvoir  exécutif,  ennobli 
par  la  conflitution  , qui  Va  fait  remonter  à fa  véritable 
Jource  y fera  plus  puijfant  que  jamais. 

J’ai  donc  pu  , j’ai  donc  dû  croire  qu’il  exifle  & qu’il 
appartient  réellement  au  monarque.  Eh  ! qui  oferoit  lui 
difputer  ce  pouvoir  y dès  qu’un  peuple  libre  le  lui  a con- 
cédé par  l’organe  de  fes  repréfentunts  ? 


Il  lui  appartiendra  tant  que  la  forme  de  gouvernement 
réglée  par  FafTemblée  nationale  fubfiftera  ; tant  que  la  conf- 
titution  ne  fera  pas  changée  ; tant  que  nous  aurons  le  bon- 
heur de  conferver  yne  monarchie  bien  ordonnée  , qui 
fbppofe  la  féparation  des  pouvoirs  légiflatif  & exécutif , 
ainü  que  leur  libre  exercice  dans  les  mains  de  ceux  à qui 
la  nation  Ta  confié. 

Il  ne  faut  pas  confondre  , Meilleurs , 1* organifation  du 
pouvoir  exécutif,  qui  eil  y jufqu’à  préfent  , incomplette , 
& qui  n'acquerra  fa  perfeélion  que  lorfque  la  co,nifitution 
fera  elle-même  achevée  ; il  ne  faut  pas  , dis-je , la  con- 
fondre avec  la  concejfion  de  ce  pouvoir  , qui  efî  définitive  , 
& qui  a été  revêtue  de  ce  caraélere  par  F acceptation. 

Elle  eil  tellement  définitive  que  , chaque  jour  y le  pou- 
voir exécutif  fanéfionne  ou  fait  exécuter  les  décrets  de 
l’affembiée  ; que  , chaque  jour , FafTemblée  lui  renvoie  tout 
ce  qui  peut  avojr  trait  à cette  exécution  , &c. 

Pénétré  de  la  certitude  de  cette  opinion  , j’ai  fait , dans 
le  comité  de  la  garde  nationale  y la  motion  tendante  à ce 
que  la  formule  fuivante  fût  ajoutée  au  projet  de  ferment 
fédératif,  drefTé  par  l’un  de  fes  membres  : ■==  ReconnoiJJons 
que  le  pouvoir  exécutif fuprême  APPARTIENT  au  Roi: 
Jurons  de  refter  inviolable  ment  attachés  à ce  prin - 

cipe(i). 

Pouvois-je  prévoir  qu’il  s’éîeveroit  des  murmures  con- 
tre une  affertion  adoptée , pour  ainfi  dire  , dans  les  mêmes 
termes  , lors  de  la  délibération  prife  le  26  janvier  dernier., 
par  la  garde  nationale  de  Grenoble  y contenant  le  mandat 
de  fes  députés  à la  fédération  de  Valence  ? = Là , le  corps 
entier  âvoit  déclaré  « reconnoître  fa  majefié  comme  étant 
feule  rkvétue  du  pouvoir  exécutif  fuprême  par  la  conf- 
yy  titurion  ».  Cette  délibération  avoit  été  généralement 
applaudie  ; elle  avoit  été  lue  & approuvée  dans  l’affemblée 
nationale  *,  & la  mention  honorable  , qui  en  avoit  été  faite 
dans  fes  regiftres  , étoit  un  fûr  garant  qu’elle  ne  renfermoit 
aucun  principe  inconfiitutionnel. 

Me  ferois-je  égaré , Meilleurs , en  la  prenant  pour  guide  ? 
Et  quant  aux  motifs  qui  ont  excité  ma  motion  y le  journa- 
1 Ile  les  a lui-même  indiqués , en  rendant  compte  des  bruits 

(1)  L’addition  , conformément  aux  décrets  de  Fajfemblée  nationale , 
ne  m’appartient  point  ; je  rpe  difpenfe  de  la  défendre  ; j’obferve 
feulement  que , par  la  iiaifon  naturelle  des  idées , elle  suroît  dû 
être  placée  après  les  mots . appartient  au  JRoL 


qui  s’étoient  répandus  avant  Farrïvée  des  gardes  confédé- 
rées. On  craignoit  de  voir  renouveler  la  demande  pré- 
cife  d’une  forte  de  dictature  momentanée.  Or  , rien  ne 
paroifîbit  plus  propre  à écarter  cette  proportion  infidieufe, 
que  de  ramener  les  confédérés  à un  ferment  uniforme  , 
calqué  fur  ia  difpofition  précife  de  Fart.  16  de  la  confti- 
tution. 

G’éfl: , au  refie  , mjuffemerit  que  le  réda&eur  du  journal 
inculpe , à cet  égard  le  comité.  S’il  exifle  un  tort , c’ell 
à moi  feul  qu’il  appartient  ; mais  je  me  crois  fuffifamment 
juftifié  par  les  réflexions  que  je  vous  expofe , & par  le 
témoignage  de  ma  confcience. 

J’ajouterai,  Meilleurs,  que,  quand  même  j’aurois  em- 
ployé une  expreffion  impropre , ou  erré  , de  bonne  foi , fur 
un  point  fufceptible  d’opinions  diverfes , j’aurois  mérité 
qu’on  fit  grâce  â mes  intentions , par  toute  ma  conduite 
depuis  le  10  mai  1788  , par  la  confiance  & la  publicité  de 
mes  principes , par  mon  averfon  pour  le  defpotifne  & 
pour  tous  les  abus  d’autorité  , par  mon  refpeét  pour  Faifem- 
blée  nationale , & par  mon  attachement  inviolable  à fes 
décrets. 

Il  ne  m’appartient  pas  de  répondre  ‘aux  inculpations  qui 
ont  été  faites  au  comité , dont  j’ai  l’honneur  t en  ce  mo- 
ment , d’être  membre.  =3  Mais  je  dois  dire  , avec  toute 
la  franchife  dont  je  fais  profeflion  , i°.  qu’il  eût  été  impof- 
fible  de  communiquer  au  corps  municipal  ou  à la  garde 
nationale  , un  projet  dreffé  à la  hâte , dans  la  foirée  du  9 
de  ce  mois  , au  moment  même  de  l’arrivée  des  premiers 
détachements  , qui  fe  fuccéderent  en  foule  le  lendemain  ; 
2°.  que,  le  fermentjdevant  être  prêté  d’après  une  formule, 
convenue  par  les  gardes  nationales  confédérées  y & cha- 
cune d’elles  ne  pouvant  opiner  que  par  le  miniffere  de  fès 
chefs  , il  falloit  nécessairement  fe  renfermer  dans  les  bor- 
nes d’un  fimple projet;  qu’ainfi,  il  aurait  été,  tout» à-la- 
fois  , impolitique  , incivil  & inutile , de  faire  déhbérer 
préalablement  le  corps  entier  de  la  garde  de  Grenoble  , fur 
l’adoption , la  réjeétion , ou  la  modification  de  ce  même 
projet. 

Il  faudroit  y Meilleurs  , j’ofe  le  dire  , un  fentiment  de 
malveillance  , pour  entrevoir  , dans  ces  procédés  , un  myf- 
tere  injurieux  , un  écart  de  Yamour  propre  , un  égarement 
de  Yefprit , & encore  moins  celui  du  cœur . Ce  fentiment 
auroit-il  été  mérité  par  desihommes  , que  la  confiance  de 
leur  corps  avoit  chargés  de  tous  les  détails  relatifs  à la  fé- 
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dération , & qui  ont  confacré  , pendant  un  mois  entier , 
leur  temps  , leurs  peines , leurs  foins , pour  rendre  cette 
fete-  patriotique  digne  de  l’attente  de  tous  les  bons  citoyens? 

Quant  aux  conjeclures  & aux  foupçons  , vaguement 
cbnfignés  dans  le  dernier  journal , j’ignore  fur  qui  ils  font 
dirigés  ; mais  j’affirme , fur  mon  honneur  , qu'ils  ne  fau- 
roient  m’atteindre. 

Il  me  refte  , Meilleurs , à vous  prier  de  faire  inférer 
ma  lettre  dans  votre  prochain  journal  ; c’eft  un  a&e  de 
juftice  que  vous  devez  à des  compatriotes  trop  légèrement 
compromis. 

J’ai  l’honneur  d’être  , &c. 

DUCHESNE,  Syndic  de  l'ordré 
des  Avocats  , Officier  de  la 
Garde  Nationale. 
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